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X-jES  defenfeurs  de  la  Patrie  , ces  généreux  Fran- 
çais , ^^ul  > dans  le  Département  du  Calvados,  ont 
arboré  1 étendard  de  la  Liberté  , vont,  fous  l’au- 
torité  du  meilleur  des  Rois , cimenter  l’éternelle 
alliance  de  leurs  forces  , de  leurs  volontés  pour 
e maintien  de  lheureufe  Conftitution 'qui  vient 
de  regénérer  TEmpire. 

Notre  Cité  , Messieurs  , a lavantage  d etre 
choifie  pour  confacrer  dans  fes  murs  un  paae  fi 
laint  & fl  néceffaire  ; elle  va  donner  le  fpeaacle 
impofant  des  freres-d’armes  de  tous  nos  Diftrias 
unis  comme  les  fils  d’une  nombreufe  famille  pour 

e jurer  une  mutuelle  aflifiance  contre  les  efforts 
de  nos  ennemis. 

Vous  allez  être  invités , Messieurs  , par  les 
éputés  de  notre  Garde  citoyenne  , d’être  témoins 
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de  cetfe  réumon  que  le  charme  de  la  Liberté 
rendra  plus  noble  & plus  alîurée. 

En  leur  lalffant  cet  honneur  , que  nous  nous 
fommes  même  empreffés  de  leur  déférer , le  Con- 
feil-général  de  la  Commune  de  Caen  a cru  de- 
voir vous  préfenter  un  autre  hommage  : pulffe- 
t'il , Messieurs  , vous  être  également  agréable  ! 

Nous  n’avons  pu  voir  les  Repréfentans  du  Dé*- 
partement  du  Calvados  affemblés , pour  la  forma- 
tion du  Pouvoir  adminidratif  le  plus  important , 
fans  faire  des  vœux  pour  le  fuccès  de  leurs  gé- 
néreux defTeins  , fans  éprouver  pour  eux  des  fen- 
timens  d’attachement  & d ’eflime  ; fans  nous  dire , 
enfin  , que  la  force  des  armes  ne  feroit  qu’un  pou- 
voir dangereux , fi  elle  n’étoit  foutenue  par  cette 
heureufe  harmonie  , cette  fraternelle  bienveillance 
qui , en  foumettant  Phomme  à la  Loi,  lefpeêle  fes 
droits  & fait  naître  fon  bonheur. 

Excités  par  des  motifs  aulîi  puififans , nous  avons 
cru  , Messieurs,  qu’il  étoit  de  notre  devoir  de 
c*éder  au  mouvement  patriotique  qui  nous  entraî- 
noit  vers  vous , perfuadés  que  l’hommage  de  nos 
félicitations  & de  notre  dévouement  ne  pouvoit 
qu’être  bien  accueilli  par  des  freres  , par  des 
amis  : 

Mais  nous  vous  demandons  plus  encore. 

L’inftant  s’approche  , où  nos  Guerriers  de  tous* 
les  grades".  Gardes  citoyennes  , Troupes  de  ligne , 
vont  jurer  de  défendre  la  Conftitation  de  l’Empire 


ôc  notre  liberté  ; à leur  exemple , Messieurs  , 
que  nos  Cantons  re{pe£l:ifs  forment  un  paâe  in- 
violable qui  confacre  nos  vœux  & nos  efforts  pour 
la  profpérité  commune  , jurons-nous  une  union  aufîî 
fainte  que  durable  , & que  le  plus  beau  Départe- 
ment de  la  France  foit  moins  recommandable  par 
fes  richeffes  & fa  fertilité  , que  par  le  civifme  de 
fes  habitans. 

Si  cette  alliance  vous  efl  auffi  chere  , qu’il  eft 
doux  pour  nous  de  vous  l’offrir  ; de  ce  moment  , 
fojons  unis  d’intérêts , de  volontés  & d’affeftions. 

Et  quand  le-terine  de  vos  travaux  vous  rappel- 
lera dans  vos  cantons,  portez  à vos  Concitoyens  les 
vœux  que  nous  aurons  formés  ; exprimés  par  vous , 
ils  obtiendront  le  prix  auquel  notre  Commune  af- 
pire  : nous  deviendrons  un  exemple  d’union  & de 
concorde  ; la  France  entière  fera  témoin  , que  les 
freres  du  Département  du  Calvados  ne  font  pas 
moins  fenfibles  au  charme  de  l’amitié , que  jaloux  de 
la  liberté  qu’ils  ont  conquife. 


